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A partir de 1966, les captures de chinchards (Carangidès)
ont considérablement augmentées le long des côtes nord-ouest africaines
entre 10° et 26° de latitude nord, atteignant 500.000 tonnes en 1971.
Trois espèces, Trachurus trachurus, Trachurus trecae et Caranx rhonchus
fournissent l'essentiel des apports.
Ces trois espèces effeo~ont des déplacements saisonniers le
long des côtes, chacune avec ses exigennces écologiques propres. Pour
chacune, on étudie la répartition géographique et bathymètrique, les
périodes et zones de reproduction, la composition des apports en particulier
dans les pêcheries sénégalaises et polonaises.
A partir des données statistiques recueillies, l'évolution
des pêcheries peut être suivie et la répartition des ressources sur
les côtes ouest africaines mise en évidence.
ABSTRlI.CT
Catches of horse mackerels (Carangidae) have largely increased
after 1966 off North West Africa, between 10° an 26° N. In 1971 total
catches of horse mackerel in. the region amounted to about half a million
tons. Tree species, Trachurus trachurus, Trachurus trecaeand Caranx rhonchus
make the bulk of catches.
The tlree species, each with different ecological requirements,
carry out seasonal migrations along the coast. The present paper ana-
lyses their geographical and bathymetrical distribution, their spawning
seasons and grounds, and the composition of the catches, specially
thoso corresponding to Senegaleso and Polish fisheries.
From available statistical data the evolution of the fishery
and the distribution of horse mackerel resources in the region are
shown.
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INTRODUCTION
A l'intérieur de la famille des Carangidès, très diversifiée
et essentiellement tropicale et sub-tropicale, on réunit dans l'Atlanti-
que sous la dénomination de "chinchards" des espèces qui possèdent un
oertain nombre de points communs··: poissons de petite taille, inférieure
à 50 oentimètres, à corps fusiforme, donc bons nageurs, pélagiques ou
semi-pélagiques. Ils sont abondants sur les côtes nord-ouest africaines
où trois espèces forment l'essentiel des 500.000 tonnes de chinchards
oapturés en 1971 entre les rIes Canaries et la Guinée Bissao :
Trachurus trachurus,espèce oosmopolite à tendance tempérée, Trachurus
trecae et C~a.nx rhonchus exclusivement tropicales. AcoidentGllement,
on peut rencontrer dans les -priaes"Tr~cnurusPidiùXàtu3,océanique qUi
ne vient que rarement sur le plateau continental, DécapterUs punctatus,
o~tier et de petite taille, et Selar crti.menophtalmus, 08tièr et peu
abondant. Le Sénégal sèmble être la limite nord de l'aire dlextension de
cette dernière espèce.
L'exploitation des abondantes ressources pélagiques des côtes
nord-ouest africaines est très récente, les espèces pélagiques niétant
guère recherchées avant 196~A partir de 1966, les captures de chinchards
s'accroissent très rapidement et décuplent, passant de 49.000 tonnes
à 500.000 tonnes en 1971. Ce prélèvement s'effectue essentiellement au
large du Rio de 01-0•• de la l~auritanie et du Sénégal et pour ces ·trois
pays ces espèces représentent un important potenidel économique, -offrant
la perspectivü d'un développement spectaculaire de leurs pêcheries.
Oilles . .Deux de -el. Trachurus trecae et Caranx rhonchus, interessent par-
ticulièrement le Sénégal, car elles fréquentent ses eaux, s'y reprodui-
sent et y accomp...ll6sent une grande partie de leur croissance.
Un inventaire des connaissances acquises sur les trois
principales espèces exploitées s'avère nécessaire, car exception faite
de quelques études faur,istiques ou systématiques (CADENAT 1949-1950
POLL 1954 - FURNESTIlI1 et al 1958 - BLANC et BAUCHOT 1960 -
BAUCHOT et BLANC 196].WILLIAlïIS 1966), les travaux sur la pêche et
la biologie des chinchards africains sont récents, peu nombreux et
dispersés (ALONCLE 1964- WYSOKINSKI et POREBSKI 1970.- ELWER'lùWSKI
1970 - OVERKO 1971 - ELWER'IOWSKI ct IDELY 1971 - WYSOKINSKI 1971).
Les donnée.s présentées dans cette étude ont deux origines' .
.~i~_~inc.~es. Les unes ont été récoltées par le Centrt: ...<!~...g~~hE?!:.~~~~_"
Ooéanographicrues de Dakar lors de l'échantillonnage des apports indus-
.. -_._-'.. ' ... -. . .. ....-.. _. ...... ._.... ",. -.
triels'à Dak~I'::&rt',~~~C::.~IJ.:~ft~tëtt1ter.~aotHe sénégalaise et au cours de
.. 0am.I'.ag.n~s~~~~~~~esde chalutage (Laurent Amaro ) sur le plateau con-
tinental sénégambi~l'l.:L_~~...ét~tr~~.<?9.~.~.~ctées par les chercheurs polonais
pendant plusieurs années à bord des chalutiers-congélateurs entre
26° N et 10° N ont été publiées par ~rrSOKINSKI (1971' et de nombreuses
données oitées ici, en particulier les tableaux proviennent de cette
publication en langue polonaise. On a inclus quelques mensurations
publiées par OVERKO (1911) ou effectuées au cours de campagnes du N.O.
THALASSA sur le s cBtes sénégalo-mauri taniennes (1971).
La plupart des longueurs sont exprimées en longueurs totaJ.es
(LoT.), sauf dans certains cas, précisés, où la IGrigueur à la fourche
(L.F.) sera employée.
- 3 -
1. ~GNOSE DES ESPE~
A la suite d'une certaine confusion dans l'identification
des espèces, il est utile de rappeler les princip8ux caractères dis-
tinctifs des petits chinchards ouest-africains, d'aprèB les descrip-
tions de CADENAT (1949), POLL (195 1t), ELANC et :;}AUCHOT (1960) et les
clés de BLACHE, CADE1TAT et STAUCH (1970),
1. Pinnule bien détachée en 3rrière de la dorsale 2 et de l'~nale.
~~q~1~~~s
A. zone des scutelles de la ligne latérale, très courte
~?:~itE.~.l~
B. zone des scutelles le la ligne latérale, longue
D. punctatas
II. Pas de pinnule nettement détachée en arrière de la dorsale 2 et de
l'anale.
A. Les écailles antérieures de la ligne latérale sont bien
plus petites que les scutelles pJstérieurs.





l'oeil, grand et arrondi, possède des p8upières
adipeuses verticales trèfJ developpées.
b) pas de bouton charnu
CARANX
C. rhonchus l' Ohinchard j aune" ou "doré".
(f::'go -1)
~a_c~m~i~s~~ ~uRr~t~m20Ea!e_tEèE ~o~~e_r~j~i~t_sa
~Y~0!r~q~e_A~r_l~ ~v~ en avant de l'origine de la
ligne latérale. Dos sombre, '~rdâtre) avec de larges
bandes plus sombren sur le v:i_val1t: flancs et ventre
clairs, légèrement dorés. Une large ligne longi-
tudinale jaune dlor, joignant l '0perc1J.le à l'extré-





Fi5. 1. Caractères iistinctifs des principa~~ chinc~ards ouest-africai~s.
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Il existe une tache noire sur la partie antérieure
de la dorsale . 2 et une autre au bord postérieu:r à.e
llopera~le. Cette espèce atteint 45 cm de
longueur totale.
B. Les écailles antérieures de la ligne latérale sont presque
aussi grandes que les scutelles postérieurs (60 à 95 %)~
La_c~m!!:i~s~~ EUEr~t~ITIEoEa~e~n~ Ee1o~n~ Ea~ ~a-:slm8~r~que
TRACHURUS! li Chincllards noirs" (fig.1)
u) Ecailles antérieures de la ligne latérale à
peine plus larges que hautes. Courbure de la
ligne latérale peu marquée.
T. trecae
La commissure supratemporale est courte,
se terminant au niveau des 3e e~ 4e épines de la
-" _.-- - _ ..
première dorsale. Dos sombre, noir, flancs et
ventres blancs avec des plaques grisâtres.
b) Ecailles antérieures bien jjll{s hautes que larges,
èo ~ype foliacé. Courbure de la ligne latérale
bien marquée ..
1) Commissure supratemporale 10ngue se terminant
vers les 4e ou 5e rayons de la dorsale 2.
T. picturatus
2) O:>mmiss·ù.re supratemp'"lrale très longue, p.e termir..ant
vers le 20 e ray:>n de la dorsale 2.
T. trachurus ou "Saurel"
~os sombre, noir, flancs.et ventres
blancs grisâtres avec de larges plaques
. .




II. REPARTITION ET APERCU SUR LA BIOLOGIE DES DIFFERENTES ESPECES.
A) Tracburus tracburus
Exception faite pour Trachurus trecae, toutes les espèces qui dans
l'Atlantique appartiennent au genre Trachurus ont des affinités
tempérées ou méditerranéennes. L'espèce T. ,,1,ra,?J.1urus ".cr.imcne en Europe
est celle qui s'étend le plus vers le sud jusqu'au S~négal. Au Maroc,
elle occupe, selon les années, le premier ou le second rang dans les
apports des chalutiers (COLLIGNON 1963 à 1969) et elle est abondante
sur les côtes du Ri, de Oro et de Mauritanie.
a) Répartition ,géographiq\l8 et "bathymétrique
- - - - .... - - - -"- ---..---.....-~- - - - ~~ ...._.
On ne peut étudier la répartition de Trachurus trachurus à partir des
statistiques commerciales, cette espèce étant regroupée avec 1- j;F.ec~
sous une même rubrique aussi tien dans lesstatis~iques polonaises
que norvégiennes. Les données de réparti tien proviennent de l'ana-
lyse de près de 1.200 traits de chalut effectués entre 1968 et 197C
de 26~ N à 14° N par les chalutier8 polonais avec des :chaluts de
fond à grande ouverture et des chaluts pélagiques.
L'abondance de Trachurus trachurus décroît du Rie de Oru au Sénégal.
Les fonds de pêche les plus importants se situent au nord de la
région du Cap Dlanc~ les rendements diminuant nettement 7ers le sud
(tableau 1) à partir du Cap :t11anc. Sa présence au Gud de la Pres-
qu'île du Cap-Vert correspond à l'extension maximaled~s eaux froi-
des en hiver (février-mars).
C'est une espèce grégaire qui, sur les cOtes nord-ouest
africaines, fréquente plus particulièrement lé rebord du plateau
continental (fig. 22) et qui paraît particulièrement-e'_"oOseible au
chalut de fond et· au chalut semi-pélagique (Tableau Ii). Bien que
" .
l'on puisse trouver-des jeunes à la cÔte (fig. 3), ils sont par-
ticulièrement abondants entre 80 et 150 mètres de~rofondBur tandis
que les adultes se répartissent sur tout le plateau continental de
25 ~ 250 mètres (fig. 22).
Les apports commerciaux sont c0~posés de poissons de 10 à 40 cen-
timètres (L.T.) et il est exceptionnel de trouver des individus
plus petits (7-10) ou plus grands (40-42).
-1-
TABLEAU l
Trachurus trachurus - Pourcentage dans los prises
des chalutiers polonais et rendements moyens par région
(1968 - 1910).
rlYSOKINSKI et FDREBSKI 1910
1 • is::as 5 Nd! & 1 t
t Région :6"li..22° 20 'N 1 22° 2O-19Q 45 'N 1 19°45-14°45 'N
=UL===:a_L!t$& ! 1
% 22,7 ! 14,3 1 8,4J !
-
Rendement moyen
en Kg do chalu- 554 186 131
tage
TABLEAU 1],:
Tra,Cbll fus traQhurus - Rendemonts moyons en Kg/h
sc10n la profondeur. Chalutiors polonnis.
WYSOKINSKI ot POREBSKI 1970
! 1
0/25 m 25/80 8O/130 ! 130/ 180 180/250 !+ 250 II), , 1
-1
'-
n 331 ! ' 374 1 343 288 1+ 1 1
l- I 1
! , 1
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% @ % ® % ®Tolal l40 1971 n= 799 n n:=12.58360









_._ _ "-.' - "-. _.. _ - f-·
.-. .. .... .'. .- ..... -~,..~. ._ ..
Fig. 2. Trachurus trachurus
21 Composition par taille et par secteur
22 Répartition par taille selon la bathymétrie
23 Composition par ta.ille de novenbre à février
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De 26°N à 20oN, les jeunes ct les poissons de petite taille entre 10 et
25 centimètres, représentent un fort pourcentage des prises €~ l~impor­
tance de ce groupe de taille décroît aussi bien vers le sud que vers
le nord (fig. 21 ). Dans cette zone où prédomine Trachurus trachurus,
a lieu le maximum de reproduction. Bien que faiblement représentés au
sud du Cap Timiris dans la pêche polon2ise, on trouve des jeunes entre
18°N et 19°N (OVERKO - 1971) (fig. 3), mais leur importance diminue très
vite vers le sud.
A la différence des jeunes, les adultes se trouvent dans tous les secteurs
de 290 N à 15°N et, avec l'âge, ils paraissent élargir leur Qire de
répartition vers le sud et le nord. Il est prob~ble Qu'avant de parti-
ciper aux déplacements, ces poissons croissent dans la région de naissance
et s'y reproduisent aU moins une fois.
TrachurQs trachurus se reproduit à partir de 15/17 cm (L.T.). La ponte
se:nble fractionnée et on remarque que, dans une même région et à la
m~me période, les bancs peuvent être à différents stades de maturité
sexuelle. Cette cbservation paraît générale pour les petits pélagiques
c8tiers dans cette région.
La période de reproduction est étendue et dans la région du Cap Blanc
(200 - 240N) on observe d8s individus mûrs d'aollt à mars. Le maximum de
ponte se situe en décembre et janvier (fig. 4) où plus de 40 %des fe-
melles sont en état de ponte. Elle sc termine en avril dans ce secteur
qui est la principale zone deroproduction, Ceci est confirmé par le grand
nombre de poissons de petite taille capturés (fig. 21 ), les observations
d'OVERKO (1971) et les récoltes de larves de KILIACtillWKOVA (1970).
La ponte sc poursuit vers le sud en re12tion 2vec le dCplocement des
adultes. Il existe de février à mars au sud du Cap Timiris entre 17° ct
19°N des concentr2tions importantes de ~ trachurus en reproduction et
on a vu qu'on y trouve des jeunes en abond,~nce. On rencontre encore au
sud. de Dakar en février dons Igs npports sardiniers des individus mars
de gronde \taille, mélangés à 1. trecae, m2is contrairement à OVERKO
(1971) nous ne pensons pas que le secteur du Cap-Vert puisse être un
important centre de reproduction, sauf peut-être certaines années par-
ticulièrement froides, très peu de jeunes individus étGXlt capturés au
sud. de 16°N.
%
.# •••• " , ••••••





20 J ~ J i1 1
1 1
5 10 IS 10 15 5 10 15 5 10 015 L F
18°40 N 13m 18°40' N SOm 17° 40'N SOm 16° 40' N 50 rn
16 el 24.2.72 15. S. 72 23.2.72 16.5.72
FiS. 3. Trachurus tracjlL1.rus




n ::: 234 57 272 197 197 320 264 47
YI VII VIII IX X XI XII Il III IV , Mois
Fie. 4. Trachurtls trachurus - Secteu.r du Cap Blanc
Pourcentage !':1c::'.suel de femelles en pon'~e
0,
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La composition par tail10 (figo 23) lors de la roproduction reste extrêmement
variable d'une armée à l' autro~ En eénaral? .deux groupcs..de taille dominent
et il est diffic:i.le de suivre une 01'::;S8e d'âge dominante dans le même secteur.
Trach~~~ .tS.<?Cél.E. essenticlle(llo:r.t, ouest....qfri.cain (;)t tropical.po.sséde à peu
près le mGme biotope que JI~~~~~~ ~r~~p~~37 dont il semble être une es-
pèce vicarianteo Sa limite s8pte~rionalereste le Cap_Bojador (26°N) bien
qu'il àit été signala auSud-du.llaroc (FURNESTIN et .§:!.. 1958). Il est
abondant au Sénég~_ où il fut décrit par CADENAT (1949) et ~ le rencontre
tout au long du plateau continental afr5.cain jusqu'en Angola (roLL 1954 -
r.ITLLIAI~S 1966}"'Le ·f1-eu:ve·KUNENE (16°45·ÇS-100/130 .m) -semble ·être sa limite
méridionale (campagne du n,':- WIECZNO mars-avril 1971) Il
a) Répartition géographi~e ct bathymétrique
~ ~._ ":- _ ..,.,.. _ ~ ....., ... -. co- .", _ e- _ ".ft _ ..,..
.!o j;r~~. sor~ncontre 'toute '1 'ann6e'sur les cates 'sénégalaises,
(DOlt&IN 1970) mais n'est pas recherché, car non commercialisé localement.
Les sa~diniers pôchent occasionnellement des individus de grande taille en
"'~ .. , ._...... ..- .. ~ ~..... .-'" --._. - .".~.~.- .. -,~_ .. _- - - '--'~'"
février-mars ct les chalutier~ sénégalais capturent des poissons plus petits
toute l'année r aussi bien au Sud qu'au nord du Cap-Vert, mais les rejettent
à la mer~
1'1ù3LE4\UH.
Tracl].~!,_u_~ :t.E~<?.9:~. _. Rendements moyens par heure de chalutage
_._.'. __ . _. .ei;.par rGgion. (3.~F,g.(19§8 ~",1970J .~ Ghalui;ier~.p'ol<?n~is ..






: .------~---_.---- .. .---~------~----------
1 Région O~OwO ! 25°/220 20
--~-----'-~._-- --,--. ----! !
Rendements ~ 01 ."" .- 110'"
Par contre cette es~èce es~ e~ploitée p~r les,f~ottes hauturières entre
12°::J G'~ 25:>~J(' Pour les chalut).ors polonais, los me:L:,lelITS rendements, sans
atteindre ceux ob'i;c:mus aveb 1!'eC?!;l1,l!'.'l...s..~:ç'é':ch...~_q~,se si tuent entre le Cap-Vert
(140 45 rN:et' 'le 'Cél.P ,!,j.mïris(~9°N)~· ·où. existent' d"importnntcs concentrations.
Les rendements décroissent ensuite réGulièrement vers 10 nord (Tableau III).
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TABLEAU IV
Trachurus trecae - Rendements moyens en Kg&/h de chalutage
selon la profondeur - Chalutiers polonais.













% - ,r. ! 8 'o dans les i 2,3 !_ 7,. . 12,7 i 12,5 . 4,2 5,1
I~rises 1 ! Il! 1 1
... - .... - - - - -1- - - - - -1- - - - .-,- - - - - - - - - - -,- - - - - -,- - - - - -,
1 1 1
! 62 1 74 1
1 1







~~ trecae - Distribution verticale en fonction de la







31 - 50 om
1
1- - - - - - -!- ..... - - - -- -!-" - - - - --- ... -1'
1 Il!
1 69,1 1 22,8 1 ·8\,1 1
1 ! 1
! 1 Nombre
! Sondes 1. de 'tpOJ.ssons 0 u-
! ! d· ,t- ... .;. _ ...... -1- _ .... _l~S__
! 1
info à 25 m 1 1765
: . . 1
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La distribution bathymétrique do 1~ ~E~~~S est plus large que cello
de 1.8 j;.F..éZ?..h~, ,...·~l~"'1t de le. côte à plv.s de 3~0 mètres (Tableau IV ct V) e
Sur le fond ~es concentrations l~s plus denses se trOQvent entre 25 et
180 m, tandis qu'entre deux ep,ux, cette espèce est abondante à partir.
de 80 mo Elle est plus accessible aU chalut pélagique qu~-!. !E~c~ur~~
et il semble d'après des informations recueillies auprès de senneQrs
~Ruturiô~8 que les poissons de grande taille puissent s'éloigner du
ple.teau continentalo Encompa:rant la camposi tion par taille à la bathy-- '
métrie, on constate que les plus petits restent"à la côte jusqu'à 80 ml)
que les individus de taille moyenne, (entre 20 et 30 cm) sont abondants
à partirde25'm~tanclis' que la majeure partie des poissons de grande
taille se trouveaQ delà de 100 m·- (Tàbleau V) 0
:t,es observations· faites ,à"DakN'oonfirmentoette r6partitiono Cependant
au cours des chalQtages effectués par le "Laurent Amaro" ou par d'autres
navires de rocherches en:utilisant des chaluts de fond ou à grande ouver-
ture~ 011 n'a capttiré jusqü-'a1bb m que des pëissons de taille inférieQre
à20 cm, rarement des individus,plus grands o Par contre, les senneurs
dakarois pêchent des poissons nettement plQS grands, entre 15-et-40.cm
(fig.. -5) .. Il est possibJ.'G--êiû'faQ fé:rmG dé' sa :premi~ro a.Î1.née, Jrach~~
trecae évite facilement :le chalut de fond ou bien ait QnC vie plus pé-
lagique et soit àlors accessible aux engins pélagiques (chalQt, senne,
filets, maillants,' ligüës )~.,
b) Reproduction
Trach,n'US trecae r)eut se reproduire à partir de 18 cm (LeTo) ct la plupart
--.-.-..... '"".............. -. -------
des poissons ont leur première reproduction vers 20 centimètres .. Ges
données sont confirmées par OVERKO (1971)0 A cette taille, les gonades
sont peu développées et ne remplissen'c pas toute la cavité abdominale"
Le maXimum de ponte a lieu de janvier à juin et sQivant les régions, on
trouve des poissons en repr~duction aussi bien au cours du premier se-·
mestre Gue dQ second~ Dlaprès OVERKO (1971), la ponte a lieu entre mars
et juin dans la région du Cap Blanc~ ontre décembre et mai vers le Cap-
Vert ct So.int-Louis au. Sénégal"
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1!\B~U VI
~~~ ~recae - Pourcentage de poissons en reproduction
en février dans les différentes zones de pôche.
WYSOKINSKI 1971 ..
-~~~..-::::--- ..~-~~
1 ! t 1
1 Région Nnr:lbre naturation Ponte ! Après !
examiné 1 ponte J
!~..::::«L-.____ ~!---.........,...... -~. !- -f- - ..,-1
t ! 1
22° 20/19° 45 IN 79 98,7 t 1,3 f t1 t !
1 "!.... uua:q;;~!, 1- ---f· ..· -1
1 t 1 1
! 19°45/17°00 'N 79 91 r 2 ! 6,3 1 2~5 1
t 1
1- ~-!- t ....1· 1- . ~~-..c-. alL&~~,
1 1
! 17°00/ 14°45'N 174 1 48,2 35,0 ! 16:-8 1
! 1 1 1 1
t
.1 ~I- 1 -=1........ _ ..........;œ ..-.... -. ~, .. ~ a
1 !




Pour cct auteur, l'aire principale de reproduction se situe entre 14° et 18°N
de 70 à 170 m de fond" Par contre au nord du Cap Blanc (WYC;OKINSKI 1971);. dés
poissons en reproduction ont été observés en août ct septembres ~insi vers la
limite nord de son aire de répartition, Trachurus trecae se reproduit aU cours
du second semestre .. La reproduction de cette espèce s'étend donc sur une longue
période r fait caractéristâque des espèces tropicales, les périodes et aires
de ponte se dépla~ant le long des côtes en relation avec le front hydrologique
auquel les adultes paraissent liés.. Il est pro~ble qUe la ponte soit fractionnée,
cc qui expliquerait les différentes poussées reproductives relevées sur les côtes
s énégalai se s.,
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Néa:mmoins les concentrations de préponte et de ponte los plus denses
s'observent entre le Cap Timiris (19°N) et le Cap-Vert (140 45'N)
de décembre à mai et dans ce secteur le maximum de reproduction se
situe de février à avril. On noie aussi un décalage dans le maximum de
ponte selon la latitude et donc selon la position moyenne du front
hydrologique (Tableau VI). En février, la majorité des poissons se sont
déjà reproduits au Sud de Dakar, sont en reproduction à la hauteur de
St-Louis et en voie de maturation sexuelle plus au Nord.
Ainsi sur les côtes sénégalaises, de 12°N à 15°N, le maximum
de reproduction a lieu en février-mars: en général au delà de l'iso-
bathe 50. CONAND et FR1~QUEVILLE confirment ceci en notant-dans-le
plancton, de janvier à avril, de nombreuses larves de Tra~~s-~~,
qui, selon toute probabilité, peuvent être attribuées à 1. trecaeo
A partir d'avril de très jeunes individus apparaissent à la côte dana
les sennes de plage, puis dans les traits de chalut (fig. 5)0
0) Croissance des jeunes
--- .. -------
Les données présentées (figure5)-ne concernent que les jeunes
et se basent sur l'analyse mensuelle des où&positions par t3ille de
1970 à 1972. Elles proviennent de l'échantillonnage des sonneurs dn-
karois, des sennes de plage enbaie de Gorée et de chalutages faits
entre 140 N et 160 N. Un seul échantillon de janvier 1971 provient du N.O.
"Thalassa" (station 26.1971). Toutes les longueurs de la figure 5 sont
exprimées en longueurs à 12 fourche (L.F.) et sont recrcup6ee en classe
de 1 centimètre,
L'apparition de nouvelles classes d'âGe aux alentours de la Presqu'île
du Cap-Vert se situe de mars à mai. Les individus sont très petits de
6 à 10 cm en mai 1970, de 3 à 6 cm en mars 1971. Ccci confirme que l~
reproduction vient d'avoii' lieu et jusqd~à la fin de l'année, on peut
suivre le devenir de ces classes (fig. 5). Il est remarquable qu'en
janvier 1971, les observations effectuées à bord de la TllilL~SS~ con-
cordent parfaitement avec celles de DO!:~IN (communication personne]B).
% % 0,/0
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Fig. 5 • Trachu.I'ua treoa.e. Histogrammes des poissons échantillonnés sur les o8tes sênégalaisoa 1970-1912.
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On est en présence de groupes de jeunes bien individualisés dont
on peut situer la naissance en février-mars dans la région du Cap-
Vert d'apràs l'examen des gonades et les récoltGs de larves (CON!~
et FRlillQUEVILLE 1973)ft La méthode de Fetersen permet de suivre la
croissance jusqu'à environ 25 centimètres. Au delà, le manque d'Cchan-
tillons ne permet plus d'appliquer cette méthode, les individus de
grande taille n'étant que rarement capturés par 10s pScheurs sénégalais.
Ainsi en un an, de février à février, les jeunes croissent d'environ
15 centimètres. Les poissons échantillonés en février (chalut) et
avril 1971 (sardiniers) appartiennent à la classe née en 1970 et
malgré un hiatus de huit mois, les individus de mode 23 capturés en
février 1972 par les sardiniers peuvent se rattacher à cette même
classe. En février-mars, on trouve des distributions de f~équences
possédant deux modes très rapprochés (10 et 14 cm), qui traduiccnt le
décalage qu'il peut y avoir entre plus:~cures poussées reprod1..'.ctives au
cours des troie mois que dure la reproduction dU'.1.s les eaux senéga~
laises. De ntlme les poissons échantiJ.lonés en juin et juillet 1971
sont nés à plusieurs semaines d'intervalle, ceux de juillet étant los
plusjeuneso
Sur les côtes sénégalnises, yrachurus tre~ atteint donc 15 centi-
mètres au cours de sa première année de vie et 23 centimètres au cours
de sa secondect Les mensUl'ations fnites à bord des chalutiers polonais,
bion que totalisées par semestre ou par année, confirment ces données
(fig. 6 et 7) en donnant entre 12°N et 19QN une première classe, im-
portante, entre 15 et 18 centimètres de longueur totale (LftTc)o Par
90ntre le second groupe de taille n'QPparaît qu'au nord du Cap Timiris
(19°N) vers 24-27 centimètres (LoT~)~
d) Composition par taille des captt1res
__ ... ~ -. ... l·.~
Les figures 6 ct 7 et le tableau VII présentent les compositions se-
mestrielles par taille et par secteur, puis annuelles, en provenance
des chalutiers polonais. Les données sont exprimées en lonb~eurs to-
tales (L.T.) ct les individus sont groupés par classe de taille de
3 cm. En 1968 et 1971, y ont été ajoutées les mensurations faites à
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Fig. 6. Trachurus treca.e - Histoc,Tar.1r.'les seMestriels de longue~
par secteur - C~èalutiers polonais.
~7YSOKn;SKI 1971.
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On peut considérer que l'exploitation po1oneise s'effectue
sur trois grands groupes de taille ~ Poissons d'un an compris entre
14 ct 19 contimètres (LeT~)~ poissons de deux ans entre 19 et 28
centimètres r ct poissons de Grande tRille 2u-dessus de 35 cm~ Le
premier et le dernier groupe prôdo8inent entre 12°N et 19°N, tandis
que le second domine nettement DU nord de 19°N, dans la région du
Cap Blanc~
J.!~ 1E~~ - Répartition GéogrQphique par é;TOUPC de
tci11e et pc..r semestre - mensurations polonaises
1 6 1971 ~TV""rvrT';\1'C<T{-- .", 5'~19 7~' 0 VI L ;~.v..,,_,J'..".' J. - .. t 0
1e semestre 2èmc semestre !
~ ... c."t • ..., ..... """' _ _ nooe &:.'., ',",. 4 _~, ...... _..... _ ...... __ ... ..,.
Ces trois groupes de taille (fige 7) se retrouvent chaquo nnnée dans
des proportions diffôrentes, et en gén ra1, la poche s'Affectue on
gr2TIde partie uux dépends des individus de 2 anSe Cependant, on remar-
que la faiblesse en 1S(l!j de la cl2.sse 19'57 qUi se répercute en 1969
où les poissons de 2 ans sent peu abondants, tandis que la forte classe
1968, abondante en 1969, se retrouve également en 1970 0 Il est aléa-
toire de suivre ces classes GU delà de 27 centimètres$
%20
10. ., :: 2475
6 12 t8 24 30 36 42
1970
















n :: 2 914
Il THALASSA
1968 =733 ;nd.
1971 :: 728 ind.
e 12 18 24 30 36 42 48 LT
Fig. 7. Trachurus trecae - Ristogr~~~es ~~DQels de longueur.
Chalutiers polonais.
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Une autre constatation porte sur le rapport entre poissons
oommercialisables et non commercialisablos. En Pologne, les poissons
de taille inférieure à 25 cm sont utilisés pour la production de farine.
Or de 1967 à 1971 (Tableau XII), la part des poissons de taille in-
férieure à 25 om augmente constamment, sauf en 1970 (classe 1968 forte).
Une tendanoe similaire est notée dans les données présentées par OVERKO
(1971).
c) Caranx rhonchus
a) Répartition géographique et bathymétrique
- - - .. - - - .. -- - - - ---- ..... - ... - .. -
Essentiellement ouest-africain et tropical, Q. rhonchus se répartit
à peu près oomme Trachurus trecae, de 26°N à l'Angola. Quelques
exemplaires isolés ont été signalés dans le sud du Uaroc (FURNESTIN
et al. 1958). Jusqu'à présent, le principal centre d'abondance de
cette espèce semble se situer entre le Rio de Oro et la Sierra Léone
(WILLIAMS 1966, OVERKO 1971).
T1\.BLEAU VIII
Caranx rhonohus. Répartition en pourcentage selon la
profondeur et l'engin utilisé - Chalutiers polonais
WYSOKINSKI et POREBSKI - 1970
q ;
t 1 1 1
1 0/25 m 25-80 m 80-130 ml 130-18oml 180-250 m IMoyenne
1 1 1 l.
1 1 1 t
,Ch~ut Péla-, 10,5 20,4 29,2 1 Pas de données 1 19,4gJ.que , 1
1 ! 1 1
:Chalut de 1 r6,2 17 t5 3,2 1 1,3 0,2 r 2,81 rond 1
Cette espèce représente un peu moins du cinquième des captures de
chinchards (Tableau XI) chez los Polonais et les Norvégiens. Son abon-
dance croît à partir du Cap Timiris vors le sud jusqu'en Guinée
(OVERKO 1971) et sur les cates sénégalaises, elle est considérée comme
ubiquiste par DOUHN (1972).
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Oe poisson est abondant sur tout lepl'ateau continental, mais
.. ' . le:smeilleurs rendements sont ob.tenus dans le domaine pélagique aU~
dessus du rebord du talus ~ontinental (Tableau VITI) et d"'après certaines
indications, il doit se ~encontrer au delà_de celui-ci vers le large 0
Cette espèce nettement plus pélagique qU3 10 1!~~ est particulièrement
accessible aux sennes tournantes, chaluts pélagiques et filets mêillantso
b) Biologie
.. -_... ~ ". ' .
, ., ..
,.,
La biolof,i.e de Qc !È.0nc}:~E.~ f<lisant l'objet d'une étude, :particulière.,
seuls les-Principaux points seront résumés ci-dessous"
La reproduction. a lieu d'avril à juillet sur .~es.côtes sénége.laises,
un peu plus ,tard vers le "nord" Il peut exister une 'seco~de poussée re-
productive en novembre ct décombrc r beaucoup moins importante, qu'OVERKO
(1971) signale bien plus aU sud ~e Dakar sur lescôt~s de Guinée et do
Sierra Léone" CONAND et FR.l'JJ(UEVILLE (1973) '~rç-,Xv3!l'~ sm.' les oô:;ou
sénégalaises dans le plancton des larves d:avril à novembre, avec un
maximum très net en mai-juino
La croissanoe des jeunes est rapide et ils atteingnent 18 cm (L.F .. )
environ la première année et 25/28 centimètres la seconde n Au fur et
à mesure de leur croissance, ils s'éloignent des côtes (figo 8) et les
pl1J.,s gran~.s . ~!1cl~vi~us.sont ~~t9tl:J;., q9-P~Ù'_~s.ç"u .9,§l.Sl?J,.1.I;uiu...r.aOOrddu.pla'!'" '
tea~ continental()
C. ~honchus, quoiqu'abondant de novembre à juin dans les eaux séné-
_ .~__.' ··.··.4 ·_ _ _ ~-_._.
galaises et fournissant d'importants tonnages, représente moins de 10 %
des apports sardiniers etartisànauxo ün dégage deux saisons-de pêche
cnractcrisôespar des classes detaiile difféÏ:;Gn:tës~ :mn' Ïlàvenib;~'~'t
décembre le long des côtes, on trouve au sud de Dakar d'impoI'tnnts bancs
• '!'\
composés d "individuscomI>I'~~.e.!l:lï~~~ ,20et~O.. c_E!~:ti!TIètres!! AJ?ô,r'tir .de.
janvier, les poissons capturés aUX alentours de la Presqu'île du Ca~.Vert
et plus au large sont de taille supérieure à 30 centimètres et ils se
retrouvent de mars à juin sur la. côte nord du Sénégal dfoù ils paraissent
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Fig. 8. 9.?l"anx rhonchua - Répartition bathymétrique en fonction
de la. taille.
WYSOKnrSKI et roREBSKI (1970)
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Cette espèce ne dépassé pratiquement pas 23°N et elle est
p~chée par les flottos étrangères ontre 12 ot 23°N~ Pour les Norvégiens
(sennes), los meilleurs rendements sont obtonus au cours du premier
trimestre au sud de la Presquîle du Cap-Vert ot pour les Polonais
(chalut) ontre 140 N et 19°N d'avril à juillet (figo 12) lors dos con-
centrations de ponte. Comme les deux autres espècos, Q• .~~qÈus somble
suivre le déplacement du front séparant les eaux canarienncs des eaux
tropice~oso
c) Composition des prises
_-.e....___ __c:.-.-
~ Les Polone~s séparent Q. !TI0nc~ des autres chinchards, car il est
plus apprécié. De même il est commercialisé aU Sénégal où sa valeur
marchande est supérieure à celle des sardinelles. Les individQs captn-
rés sont en général de grande taille, sauf dans les sennes de plage,
mais on note d'importantes variations dans la taille moyenne des ap-
ports selon le typo de pêche pratiqué (fig~ 9).
1) Sennes de plage
Ce sont de grands filets onoerclants à très petito maillo, halés à
p~rtir de la plago. De très jounes poissons de toutes espèces repré-
sentent l'essentiel des captures et bien qu'~n regard des autres moyens
de pêche? les tonnages soient faibles, l'importance numérique du prélè-
vement sur une année ne doit pas être négligeable e
La majeure partie des apports en Q. rhonchus sc fait donc aUX dépens
de jeunes, des individus de taille supérieure à 25 cm apparaissant
seulement entre mai et juillet. Les jeunes qui arrivent en juin-juillet
en mie de Gorée, la reproduction venant d'avoir lieu, mesurent entre
5 et 10 centimètres ct cette classe d'nge peut-être suivie jusqu'en
décembre. On en trouve aussi en janvier-février, correspondant à la
seconde phase de reproduction, mais en bien moins brande quantité~
2) Filets maillants
Ces filets à grandes mailles très selectifs, en général dormants, sont
mouillés de nuit non loin des cates et sont employés aU sud de Dakaro
Les captures de Q. rhonchu~ effectuées par ce type d'engin sont abon-
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Fig. 9. Caranx rnonchus - Influence du type de pêche pratiqué sur
































Fig. 1C. Caranx r;lOè1cl:us
:halutiers polo~ais.
3) Lig-nes ~. 27
La pêohe à la ligne, pratiquée de Dokar à St-Louis à partir de
pirogues, est oBsentiellement orientée vers la oapture de poissons
de grandes tailles, pélagiques ou de fonde Néanmoins, d'autres espèces,
sont capturées en même ·temns et-.C o :r:b.onchus peut fournir certains mois
. ... _ ...... ~~H~_-.,...
d'import~nts tonnages~ Cette espèce appar~t dans les prises vers
février et est exploitée jusqu'en juino Les individus sont de taille
supériure à 30 cm, nll~t jusqu'à 45 cm, en générnl plus gr0nds que
dans tous ];es autrestypcs de pêche'~
4) Sardiniers
Ln saison de pêche débute en octobre et se ~~ne en juin, leE ren-
dements les plus élevés se si tuant en décembre le long de ln Petite'
Côtr, et enfévrier-mnrs plus au Inrge o De janvier à juin en saison
froide, la mnjeure partie des poissons cnpturés sont des individus de
t~ille supérieure à 30 cm, t~dis qu'en novembre-décembre, ils sont
oompris entre 25 et 30 cm& En 1968~ on assiste à un changement dans
1,es"h9bit~es qe p.~oh,~ (BQELY et DIEYE, 1971)oAu:p~~~fIll~ le!,! meilleurs
rendements en chinchards jounes étaient obtenus pendent le dernier
trimestre le 'long de la Petite Cate, tandis qu"à'partir de 1968, ils
s'observent de février à nvril r,ux alentours de ln presqu'île du
~ ., , . ~ .
Cnp-Vert o Tous ces poissons qui en février-mars ont un indioe gona-·
dosomatique trGs faible, se ~eproduisent à partir de 'mai.
5) Chalutiers polonais
Les prises des ohalutiers polonais se composent surtout d'individus
• < , • ~ ,.
de gr~de taille capturés princip2~ement au chalut pélagique entre les
isobathes 50 et 130 11 de la Presqu'île du Cap-Vert aU Cap Blanc.. Dans
la région de Dakar en saison froide, le poisson remonte vers le nord
jusqu'au Cap Blanc, en suiv2nt le déplacement du front thermique o
(figo 12)~ Les meilleurs rendements se situent entre 14°N et 19°N de
mai à juillet, lors des concentrations de préponte ct de ponte ..
D'une nnnCe à l'autre, la composition annuelle des prises est ~rès
différente (figo 10)~ La maje~e partie des poissons pêchés sont com-
pris entre 25 et 35 centimètres ct on ne peut pas suivre sur ces cinq
~ées une quelconque clas.se d ~âge comme cela a été le cas pour 1"
treo~~
TABLEAU IX
Alimentation ùe !. trachurus, !. trocac ct Q. rhonchue
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D'après l'analyse des contenus stomacaux (Tableau IX) Trachurus
trachurus et 1. trecne ont un régime alimentaire planctonologique
similaire à base de crustacés, particulièrement d'Euphausiacées.
Ceci rejoint les observations de Cl:JlLISLE (1971) sur 1. ~ymmetricl:!.ê.
des c8tes américaines. Au contraire C. rhonchus nettement pré~ateur
se nourrit essentiellement de poissons (près de 70 %) et les anchois
constituent une part importante dans sa nourriture.
Ceci traduit une différence de comportement entre les deux genres,
f. rhonchus devant trouver sa nourriture dans le dom0ine pélagi~ueo
On a observé que les deux espèces de Trachurus se nourrissent es-
sentiellement de nuit lors de l'ascension du plcncton dans les couches
d'eaux superficielles, les individus capturés de jour aY2nt l'estomac
vide ou contenant des restes_non identifiables, très attaqués par les
sucs gastriques. Par contre Q. rhonchus se nourrit de jour, ce qui
explique qu'on puisse le pêcher à ln ligne à Oayar et à St-Louis.
On note que les poissons des trois espèces se nourrissent en bancs,
les individus pêchés ensemble ~ant la même composition nutritionnelle
et à peu près le môme coefficient stomacal de repletion.
E) Déplacements des trois espèces.
L'ypothèse d'un déplacement général des poissons pélagiques c6tiers
entre la Nanritanie et le Sénégal en liaison avec les tr~sgressions
des masses d'e~ux froides, puis chaudes, émise en 1970 et 1971 (BOELY
et al., ELvŒRIDWSKI et EOELY) est confirmée par l'étude des lieux de
pêche et des rendements obtenus par les chalutiers polonais (fig. 11
et 12) et par les renseib~ements que nous possèdons sur l'activité des
flottes norvégionnes (OSTVEDT 1972 et communications personnelles).
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En février-mnrs, période la plus froide de l'nnnée, l~ zone de pêche
s'étend de 11° à 26°N, mois les rendements les plus élevés se situent
vers le sud et wne grunde portie des flottes, en particulier les sen-
neurs (OSTVEDT 1972), se trouve entre 110 et 13°N à lG latitude de
la Grurnbie. ~ partir d'2vril 008 flottes, qui suivent les cencentr~tions
de poissons, se déplacent progressivement le long des côtes vers le
nord, arrivent en juillet-~o~ à la hauteur du Rio de Oro, les poissons
parnîssant sc regrouper vers le b2nC d'Arguin en été. A partir d'octobre,
elles entament wn déplacement en sens inverse.
Ce mouvement apparent coïncide avec la transgression vers le sud des
eaux canariennes froides en hiver accompagnée d'intenses remontées
d'eaux froides au-dessus du plateau continentell ("upwelling") et avec
celle en été des eaux chaudes tropicales vers le nord jusqu'à la hauteur
du Cap Blanc. Ce phénomène général concerne l'ensemble des poissons
pélagiqUes côtiers. Il s'y superpose des cycles particuliers à chaque
espèce suivant ses propres exigences écologiques.
Cette extension des zones de pêche en hiver_et lour rogroupement en
été avait déjà été noté à propos de Sardinella aurilQ (BOELY 1971).
Ces déplacements intéressent les adultesot ~~a émis l'hypothèse qu'une
partie seulement de ceux-ci participaient 2.UX déplacements les plus
lointains. Il est probable que le môme shéma reste valable pour les
chinchards.
KOLESNIKOV et 1~~V (1970) présentent une autre hypothèse. Ils conser-
vent l'hypothèse d'une population stable dans la rég~on du Cap Blanc,
mais pour expliquer la présence des adultes aU sud pendant seulement six
mois de l'année, affirment que ceux-ci quittent le plateau continental
pendant le saison chaude vers wne zone d'upwelling océaniqUe et revien-
nent à la côte en saison froide. Les groupes de poissons se mélangeraient
peu et formeraient ainsi une série de petites populations échelonnées
du Cap-Timiris à la Guinée Bissao. Cependant par exemple pour 1.
trachurus, ceci n'explique pas l'absence des classes les plus jeunes sur
les côtes sénég~aises à moins d'admettre qu'elles participent activement
elles aussi aux migrations.
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Les adultes en se déplaçant le long des côtes SG reprodui-
sent et, durant plusieurs mois, le maximum de reproduction se dôplace
régulièrement en fonction des mouvements hydrologiques. Des ~6Unes
naissent le long des côtes et la topobraphie de certains endroits par-
ticuliers favorise la constitution de nurseries 'impo'rtantes :' Petite
Côte du Sénégal de 13°30' à 14° 45 IN, zone de 16°N à 170 30 'N, sud du
Cap Tlmiris, Ca~ Blanc-Bnie du Levrier. Les jeunes restent près d'un an
dnns ces nurseries et sauf dans la régj,on du Cap Blanc, passent leurs
six premiers mois de vie, dans un environnement_hydrologique très dif-
férent de celui de leur naiss~ce. Ainsi pour Q. rhonchus, la classe
née en mai-juin peut atre, suivie jusqu!en décembre dans les eaux de la
Presqu'î~e du Cap-Ver~~ De m~me pour Trachurus trecae.d~nt les jeunes
capt~és jusqu'en août dans les sennes de plaGe, s'enfoncc~t ensuite le
long du plateau continental•
.A la fi!J,d~ leur première année, ils peuvent se 'reproduire
une première fois avç:nt de participer nux mouvements le long dos côtes
et on a ainsi un double schém~d'a1imont~tiondes nurseriës, d'~epart
lors de la pre~ière reprodQction des jeunes, d t 2utre part au moment du
pQssage des adultes•
.... Au nord du Bnnc d'Arguin, limite de 1a tr::msgression des '
eaux chaudes en été, 1.0. si tuntion se présah-te différemment. Il semble y
avoir nussi bien pour 1,. trecne que pour 1. trachtirus, uno population
stable de jeunes qui ?chèvGnt ln ph~so rapide de leur croiss~nce et qui
nlimentQnt en permanence un stock adulte don~une partie simplement par-
ticipercit·:ûux déplncements s::'isonniers.
't' ,; ,r \' t'..., .
,,'
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III - LA PECHE DES CHINCHJUIDS SUR LES COTES NORD-OUEST AFRICJI.INES
La disparité des moyens mis en oeuvre (différents types de nnvires,
d'engins de p~che), les difficultés rencontrées pour obtenir des données
statistiques, généralement partielle'l:l, "de'··certBins groupements ou pays,
l'évolution con~tnnte des moyens employés et des conceptions d'exploi-
tation sont autant de difficultés po~procéder à une ~alyse appro-
fondiede la p6cherie des chinchurds.
k) - Composition des flottes
-_. ~ .. - -- - --....
La p~che desp8Ys riverains, Rio: de Oro, Mauritanie et Burtout SénOgal,
qui n'alimente que des marchés' locaux, reste jusqu'à présent à un
stade nrtisannl ou remi industriel ce qui explique le faible niveau des
apports dens ces pays en regard des possibilités offertes. La majeure
partie desc2.ptures do poissons pélagiques effectuées au large de leurs
o~tes est le fait de p~s industrialisés qui emploient des ohalutiers
de fort tonnagol---.tr~nsformo.nt"ouoongéL:mt euX-mêmes leur p~ohe. Ces
unités utilisent divers types de oht:luts de fond, semi-pélo.gique ou
pélagique. A partir de 1968 les entreprises de peche soviétiques ont
progressivement trnnsformé ,dos ohalutiers, type SRT, en -senneurs pour
travailler en flottes d'une douzninede bateaux rattaohés à un navire
usine. De ~me apparurent en 1969 ét 1970 des flottes de senneurs opérant
aveo des naviros usines de très grnnde onpnoite. (SUIDERKREUS,
Bl.R 1-JTZ SEE, ASTRA, NORDGLOBl'J.).
Ainsi P.u début de 1972, on pouv,'">i t obmpte'r sur les c8tes nord-ouest
afrioaines, entre 10 0 et 26°N, deux flottes norvégiennes de 10 senneurs
ohacune, une fl9tto internÇltione.le oom~I'eI!'-':n.t'\llle vingtaine de senneurs,
. .." .. ".- .
GU moins 4 flottes soviétiques, ohnoune d'une oinquantcine de navires
(senneurs et ohalutiers), et quelques-unes moins importtmtes uniquement
oomposées de ohnlutiers (Pologne,Bulg8rie, Allemngne de l'Est, eto... ).
La totclité ou une grande partie de l'effort déployé pnr oes flottes est
orientée vers la oapture des poissons pélagiques o8tiers (sardinell~s,
ohinohnrds, maquereaux). Il faut également tenir oompte des nations
qui reoherchent surtout les poissons de fond et ne oapturent donc qu'oo-




Captures êllnuelles de chinch~rds sur les côtes nord-ouest ~fricQines
(ChQlutiers, senne urs , pache Qrtis~210) en milliers de
tonnes métriques.
-1 i J 1 1 1
1 1965 1966 1967 1968 19~9 1970 11971 11
1 1 1 1 1 1
1 Allemagne de l'Est
-
6,2! 1,0 t '. 0,8 1 4,6 1 (5,0) 1
1 8,9
, 1 1 1 1
1 Ghana 5,4 6,8i 2,5 ! 9,3 l. (9,3)1 1
1 Grèce 0,6 0,1 1 0,3 (0,3) t (0,3) ! 1
1 1 10 0. 1
, rJapon - 4,1 3,4 4,° 1 4,2 7,8 i 7,81 , ! 1
1 Maroc 2,1 2,7 3,21 4,2 5,4 1 6,2 , (6,2) 1
1 Pologne 5 8 +1 6 3t/)1 +1 + +1 +! + 11 , !
.' 1 9,91 6,4 1.2,8 1 13,4 1 12,8 1
! Roùman1e 2,0 3,8 1 4,8 1 2,7 4,6 1 2 3 ! (2,0) 1! 1 1 .! '0' ' 14 6~, 5,7+1 +! Sénégal ! 1,9 1 1,5 4'°1 .' 3,2 , . 6,0
1 1 , 1 1Espagne 1 0,5 1 0,6 0,4i 0,4 0,4 1 0,5 1
U.R.S.S. , 35,2 ! 20,9 67,5 ! 140,2 21 5,7 1 232,4 1 329t~
1 1 1 1 1 (2,5)1 Bulgarie 1 - 1 .- 1,5 ! 3,6 6,1 1 t1d,O)1
1 ~STRA et NORGLOBAL . 1 1 1 1 (24~5)1 (},T,6) l
1 1 1 1 1 ,
1 Roy~umc.Uni 1 - 1 1 1. 1 (6,0) i
1 SUIDERKREUS et B1lRENTZSEE 1 t
-
t 1 (30 ,0.) , (60,0)1 (24,9)
1 t 1 1 ! 1 1
1 1 1 1 1 1 ,Inter-
1 1 ! 1 1 1 ,p~che
1 Portugal
, 0,8 ! 0,7 0,41 0,4 ! °,5 1 0,3 1
1 1 1 1 1 1 1
1 r· . 1 ! • ••• _0" f t· -f O" , .., .... -++1
1 Total 1 57,8 !- 49,4 108,81 169,1 1: 300 ,5 1 383,3 494,4 1
J 1 J 1 1 1
1 1 ! 1 , ,
l Taux annuel d:nugmcnt~tionJ -14,5 1.20,2! 55,4 1 77,7 ! 27,6 29 ,0++1, 1 ! 1 1
Les parenthèsos indiquent ~'es cstimntions








._,. ... _-,.-_.~ .----
On peut chiffrer les quantités de chinchards capturées sur les côtes
nord-ouest africaines à pnrtir de données en provené1l1cé pour la plupart
des ~uJires statistiques de le FAO ou recueillies ct communiquées
personnellement 2Ux auteurs (Tqbleou X)o Ces chiffres concernent la zone
CEC1~, m2is IG production marocaine exceptée, 95 %des captures ont été
. - etfectuéesent~eles tlesCanarieset- la Guinée Bissé'.o, de 26° à 10° de
Intitude nord.
Ainsi en 1971, les captures totctles doivent atteindre 500 0 000 tonnes
dQns la région et en six cns elles ont cru de plus do 900 %0 Ces chiffres
sont légèrement supérieurS à ceux communiqués par ELvBRTOWSKI et al
- .. . --
(1972), toutes les données accessibles cyint été prises en considérationo
Plusieurs facteurs:expli~entle.~éveloppement spectaculaire de cette
p8cherio' : intér~t économique crOîssant porté aUX poissons pélagiques
côtiers à partir de 1967 ,'mise en servicode nouveeux moyens de pêche
..- ~(1968) et nrrivée de flottes orientées uniquement vers l~ production de
farine de poisson (1969~1970)o L'URSS reste le principal producteur et
jusqu'en (1969 les pays duCOrmeON (URSS, Pologne, illlemagne de l'Est,
. IRoum"riie 7: Bulgarie ~ capturaient .juEqu'à 90 %de· la production totale~
: A 'pQrtir de 1970, les flottes iritern~tionales battant pavillon n6rv~
gien et néerlandais participant activement à cette productione On remar-
que qUe, ~pour l~s autres pcys los apports stagnent ·ou ne se développent
que faiblementet surtout que les p.QYS rivereins n'interviennent que très
pou dans cette pêcherioo
0) Composition des prises à; l'intérieur de la zone. dE) p~che
....... --- ----~------------~~~
. Il existé peu de données: disponible's pourfl%lalyser la roparti tion des 3
·.. espèces dq:ns les ~pports,"lQ plupnrt des pé'ysregroUpé'l'ltcellos-ei sous·
une mame.rubrique. pe plus 1,. trnchurus et.îs trecaeont souvent été
confonduso Seuls les Norvébicns' du groupe liNordglobo.l " et.les.Polon-:-.is,
ces derniers pour des raisons éconOmiques, séparent Qo~~ des
deux outres chinchards o Néanmoins ces données jointes aux observntions
fni tes à bord de navires de recherche ou de chnlutierb, sénégalnis et
polonais en pnrticulier, peuvent donner tUlC idée générale de ln répar-
tition des trois espècese
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TABLElI.U XI
Répartition des chinchards d3ns les apports.
Chalutiers Polonais - Sonneurs Norvégiens.
1- 1 1 Part des trois espèces dans 1 Part des espèces 1
1 1 1 les prises totales 1 dans les pri ·"6 de 1
1 ~' 1 1 chinohards !eo
ITotal ohin'-Trachurus 1 .ITraehurusl~. rhonchusl.-... 1 f .. ·IC. rhon-
1 , chards %J sap % 1 % 1 % 1f . i ohus % 1sap O! 1
J- ,- - - - - - 1- - .-1.. - - - - f .. ---- 1 --_.. - !- - -"- -!- - - - - -1
1 1 1968 1 19,2 15,8 1 3,4 1 82,2 1 17 ,8 1
1 1 1 1 5.-3-'·-' -I·· --83,2·· 1 16,8 .__ Lt .- '1969 1 31,7-- -26·,4--'·_'- . 1 11 . . 1
1 Chalutiers 1 1970 1 44,9" t 37 6 1 7,3 83,7 1 16,3 1, .
1 Polonais 1 1 42,7 1 1 .8,6· 79,8 20,2 11 1-1971 -, - f ., 34,·1 .... ï 1
1 1 1 ! 1 1
1 ASTRfl * 1 1971 1 36,3 t 1 . 1,
1
, , 1. !! ! r
1 - , 56,2 r 46,0 1 . 81,8 18,2 1NORDGLOBi\.L 19"'1 . 10,21 1 _ 1 1 1 . 1
* )3STVEDT 1972
Tlù3L~:;.AU XII
Répartition géographique dos trois espèoes dans
1.126 trait~ do chalut. Chalutiers Polonais
. !'fYSOKINSKI 1971
1· 1 1
1 260 - 22020 . 1 22°20 '- 19°45 1 19° 45 - 14°45
1 1 ! ..t1
1 , 80% 1 42 % , 25 %1Traohurus trachu-; l- Irus !
! 1 1
ITrachurus"trecae 16 % 1 38 % 1 36 %
1 1 1
1 1 !
lCaranx roriëhus 4% 1 20% 1 39...%
1 ! 1
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Aussi bien chez les Norvégiens que chez les Polonais
~bleau XI) les chinchards fo~issent au moins plus du tiers des
apports totaux. Dans los deux cas, Q. rhonchu~ reprèsente un peu moins
du cinquième des prises en chinchards (17 à 26'%):' P~r contre dans la
pecherie sénégalaise, il fournit 95 %des apports en chinchards<,
TABLEAU nII
Réparti tian géographique
........ ...- ._- . -
des chinchards dans les prises
de Nordglobal 1971.
., _._ ..-. ,,-_.- .
I~ . , . 1
! 1 Part des 1irois espèces Part des espèces d.:ms 1
.f . ~ .,. ·1 ,. .. 1dans les prises totales 1 le;s prises de chin"'; t,
chnrds
1 wi ou' , ! 1 ! ' ,
! 1 Total chin-l Trachurus 1C" rhonchusJ Trachurus 1 Co rhon'chuE' 11 ! chards % ! ssp % % ! ssp % %
1 1- .... --
-
1'" - - ............ - :-- - - -1 --~---:.... -..-_-- J
1 28,8
, ,
._ ,99,5 ,1. 1Rio de Oro 28,9 1 .. 0,1 L . _O'Ô~
1 "'21ô/~4°N"" , , 1 1 1J 1
1 1 l 1 ... 'l'" 1Nord. ,Maur:l. t'Mie 37,7 32,3 5.,4 85,7 14,3
1 ~9°/2~0N. ..... 1 r ~ r , J.!.... .. -.-' .- ....... .,~ .'''-'', -~-' .








1 Sud Sénégal 1 !! ! 45,0 5t7" .. 39';3'" . . '12;7 t· 87,3 !
11 oj14°N !
1 ! 1 !
1 . 1 ! .,
Total général ! 56,2 46,0 ! 10,2 81 ,8 ! 18~2
1 ! 1
Les meilleurs rendements pour les trois Gspèces so situent
lors de la.fo:rniation des conceni;rations de 'prépontc ot-de pon'to o "
Trachurus trachurus est l'espèce la plus septentrionale et semble~t-:l.l la
-pl u-sabondante~"Son aire derépnrtit±on Insi-tue nettement· endéh'oî's
du Sénégal Où elle ne fait que de brèves apparitions on biver, se can-
tonnant surtout entre 19°.ot 26°N sur los côtos nord-mauritaniennes et
du Rio de Oro (Tableau XII).
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Vers le sud, Tl'> trachurus est remplacé par T., trecae 1)1).:1.8 Co
....,. •• ---....::-~...r~_ . ....,.., _..,..~~ .... " ......
..::h0nch2~o Co dernier est le plus méridionde~ le plùs côtier~ Au snd
de Dakar (~bleau~IJJ ') 1.1 reprèsente la majeure partio des chinche.rds
capturés par la flotte NOHDGLOB1.L en 1971" Dnns les o..pports des cho..···
lutiers polonais, il supplaTJ.te les deux nutres espèces à partir de Î 9°N,
a-t-il fournit les meilleurs rendements entre 1(~~)J e:t··"J.8()N d@marB-à·
juillet (f~~).
Tc trec'ne' occupe une position intermé::1.ic.iro ~ l'Gs concentrations
~ -~.-.~.. -' •....-_ ~ .. '
les plus importantes se situent entre 19°N et le Cap-Vert de décembre à
IV - ETAT ET REPARTITION DES RESSOURCES
L'analyse de: ELWERTOWSKI et 0..1 0 (1972) ~ontre que 10.. vulnérnbilité
deschinchards ("ca:;;ohability") à la Sènne 'ôuàu chdut est à peu pres
équivelente et que, pour les trois espècesconjugéqs1 la I2ri,Eo m~~
d'quilibre se situe nutour de 690.000 tonnes annuelles pour un effort
de 1280 000 jours dep~che et un rendement journalier dG 5!4 tonnes"
A partir de 1967, les rendements diminuent progressivement, passnnt
.._. ....
pour l'ensemble des flottes de 14,3 tonnes pe'-r jour de pêche à îO,4
tonnes en 1971, cet indice été'-llt cc.lculé pour un cnru.utier usine de
2.500 à 3.,000 cv"
Les cns particuliers que sont les flottes sénégaLüsGs et polonCli~est
semblent confirmer cette évolution.C l-cst ·à pctrtir·cle '1967 qUe 'les
rendements des sardiniers dnkarois SurC0 rhonchus décroîssent régu-
---~"""':~...... ~,.
lièrement (fig. 13)0 Cependêllt la chute brusque enregistrée en 1971 Œé\llS
cette pêcherie très côtière semble correspondre àun ch~ngement dffils la
disponibilité du poisson à la sui te de. vo.rintions locnles h;y-d:rologiques
ou nutritionnelles. En effet cette espèce a fourni c.u sud de Dika~
à la mêm~ époque 4O%des captures totales de N()rCiglobql" (:-:abJ,.i3é1~XI):;r,)2 .. _
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Pourcentage de jeunej'J dans les captures
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Effort, prise et prise par unité d'effortso Chalutiers
Polonais. 1968 ~ 1971.









1 1 !! .,!
Année EffortIl i!
1 J .M. 1 Totale ITrachurus .1 Caranx Totale 1 Trachurusl CarélIlX
I! 1 ssp 1rhonchus 1 ssp 1 rhonchusT - ~ - T - - -1- - - - - -1- - - - - T - ,- - - --1- - - - - T - - - - -!- - - - - -1
1968 1 . 6.400 5.260 3.885 69211•647 1.140 30193
1969 12•371 12.800 10.650 2.150 1 5.398 4.491 906
1970 !1.741 13,,400 11.215 2.185 ! 7.696 60 441 10 255















FiS_ i3. Garsnx rhonc~us
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Apremière~e, l'accroissement des rendements de la flotte polonaise
semble en opposition avec cette évolution (Tableau XIV). En fait, les
ohalutiers polonais ne se sont vrAiment orientés vers les chinchards
qu'à partir de 1968, en même temps qu'ils généralisaient l'emploi du
chalut pélagique. Ils doublent ainsi leur rendement:: entre 1968 et
1970, mais à partir de 1970, la prise par unité d'effort diminue, re-
joignant ainsi le phénomène général.
En même temps chez les trois espèces, on constate dans les
captures polonaises une augmentation régulière de la fraotion des
classes jeunes (Tableau XV), excepté en 1970 pour 1. treca~ et fa
rhonohus. Cette tendanoe est également signalée par OVERKO (1971) dans
la pêoherie soviétique. Parallèlement on voit qu'en 1970, la prise par
unité d'effort retrouve le niveau de 1967 avec 14,21 tonnes par jour
de pêche (ELvrmRTOWSKI et al. 1972) oe qui coïncide avec l'arrivée des
flottes de senne~rs sur les lieux de pêche.
La diminution des rendements globaux pour l'ensemble des
flottes et celle parallèle de la fraction des adultes observée dans
les pêoheries polonaises et soviétiques sont conformes aux lois clas-
siques du développement général des pêcheries. Néanmoins en l'absence
de données statistiques plus précises, en particulier sur la composi-
tion des prises il est aléatoire de pousser plus loin cette analyse ct
on ne peut que discerner quelques tendanoes générales à partir ècs
données auxquelles nous avons eu aocès :
1) Les ohinchards noirs ~. trachurus et X- trecne) ont
fourni environ 400 0 000 tonnes en 1971 entre 12°N et
26 0 N sans qu'on puisse préciser la répartition res-
pective des deux espèoes~
2) Pour les chalutiers, Tr~p~~churus paraît l'es~
pèce la plus abondante et donne des rendements bien
supérieurs aUX deux autres (550 Kg par heure de cha-
lutage ontre 21 ° ct 26°Ne Tableau 1) 1) -Au sud_de 19°N ~
elle est supplantée p~ T. trecae et C. rhonchus
- --- - -_._..
(300 Kg au maximum pour chaque espèce e Tableau 111)0
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3-) .Pour les Sénneurs, dnns l 'éta~-t'.ctuel de nos connais-
sances, il est i~ossible de préci~cr l'abondance rela-
.. .
tive de l'une ou l'autre espèce de chinohards noirs.
4) Caranx rhonohus rePr.ésente. environ un cinquième des
apports en chinchnros et le niveau des captures de
oette espèce se situe donc en 1971 entre 80.000 et
100.000 tonnes.
5) D'après nos observations, on peut estimer qu'à peu
près un quart des prises de chinohards, soit 150.000
tonnes, en 1971, ont étépôchées,s~ les c8tes séné-
~alaises en quatre mois et la moit:i.é à moins de 24
heures de m~r de Dakro-. Les cap~ures se composent sur-
tou.~ de 1. trecae et...Qo rhonchus.
6) Les flottes industrielles qui travaillent dans le
secteur sénégalo-ma'lU'itanien exploitent simultanément
oinqespèces (chinchards, sardinelle ronde et maquereau).
Des fluctuations importantes dans le stock d'une es-
pèce particulière peuvent alors passer inaperçues et se
répercuter ,sur les autres stocks, un effort très dif-
férent peuvant alorS' leur 8tre appliqUé.
Après un développement aocéléré, les différentes p6ch~ries paraissent
se stabil~~er en 1972 au ni~~u d~s capt~B d~ ~971(1.150.000 tonnes
de poissons pélagiques). Il est cepend~t difficile pour l'instant de
. .
prévoir leur évolution sur les o8tes nord-ouest africaine~, les pqys
riverains, sauf le Rio de Oro, étendant lours zones de pache réservée
à tout le plateau continental au minimtllllo Ceci laisse prévoir en 1973
une diminution importé1Pte des prise~,' jusqu 'à ~e. de.~ acoords de p~che
soient intervenus, ainsi qUQ de profondes modifications ,dnns la struc-
ture des flottes impliquées.
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